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Résumé : 
Les travaux consacrés aux conditions de vie des immigrés dans les pays 

d’accueil, sont nombreux. Quant à l’impact de ces flux migratoires dans les pays 
d’origines, il n’a pas encore fait l’objet de suffisamment d’études. La question des 
transferts autrefois assimilée à un simple transfert de salaires des travailleurs, prend 
récemment une nouvelle dimension dans le cadre de la grande mobilité qui 
caractérise les mouvements migratoires actuels. Il y a deux opinions concernant les 
effets économiques de cette migration ; certains chercheurs défendent son rôle 
positif dans le développement économique des régions émettrices et d’autres 
focalisent sur les aspects négatifs de ces flux.  

L’objectif de cette communication est de faire le tour de la question en 
prenant comme exemple le Rif oriental, une région dont les structures socio-
économiques sont marquées par la migration internationale du travail.  

Mots clés :  
Migration, développement, Rif Oriental, Province de Nador, impact 

économique de l’émigration. 

Resumen : 
La investigación sobre el tema de migraciones se focaliza principalmente 

sobre las condiciones de vida de los inmigrantes en los países de acogida. Cuando 
al tema del impacto de la migración en los países de origen, hasta ahora, no ha sido 
suficientemente estudiado. La cuestión de las transferencias financieras empezó a 
tomar últimamente nuevas dimensiones gracias a la gran movilidad que caracteriza 
los flujos migratorios actuales. En lo que se refiere al impacto económico de las 
migraciones, cabe señalar que hay dos opiniones al respecto. Algunos 
investigadores sostienen su papel positivo en el desarrollo económico en las 
regiones de origen y otros se centran en los aspectos negativos de estos flujos. 

El objetivo principal de esta ponencia es analizar esta temática tomando 
como ejemplo la zona del Rif oriental.  

Palabras clave :  
Migración, desarrollo, Rif Oriental, Provincia de Nador, impacto 

económico migración.  
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Introduction 
L’étude des aspects économiques des migrations internationales du travail, 

s’avère indispensable surtout que les transferts financiers des immigrés jouent un 
rôle important dans le tissu économique des pays en voie de développement. Si 
l’intérêt pour la vie des migrants dans les pays d’installation prédomine la 
littérature consacrée aux migrations internationales, l’impact de ces mouvements 
sur les pays d’origine, quant à lui, n’as pas encore fait l’objet de suffisamment 
d’études de la part des chercheurs en sciences humaines et sociales. Au Maroc, les 
premières études dans ce domaine concernaient les milieux ruraux, étant donné que 
les premières vagues migratoires sont issues principalement de la campagne. 
L'analyse des effets produits par le phénomène migratoire sur la société d’origine 
permet de mieux comprendre l’importance des transformations économiques et 
sociales des pays de départ. 

Dans le cas de la région du Rif oriental, les études connues dans ce 
domaine concernent principalement l’impact de l’émigration sur l’espace urbain. 
Dans cette région, les conséquences de l’émigration touchent tous les aspects de la 
vie économique, sociale et culturelle. Pas une famille, ni village n’échappe 
directement ou indirectement aux effets du phénomène. 

Cette étude s’appuie essentiellement sur un certain nombre de travaux 
réalisés par les géographes sur les effets socio-économiques de l’émigration 
internationale du travail dans la province de Nador. Etudes qui abordent les 
retombées des transferts des épargnes d’émigrés dans plusieurs domaines : 
l’urbanisme, le commerce, l’agriculture etc. Nous avons choisi la province de 
Nador comme exemple, vu l’ancienneté et l’importance du phénomène migratoire 
dans cette région. Une région périphérique du territoire national, de forte tradition 
migratoire d’abord sous forme d’une migration saisonnière vers l’Algérie à 
l’époque coloniale puis vers l’Europe depuis les années soixante, au point d’avoir 
la plus grande part des migrants marocains à l’étranger. Il s’agit aussi de vérifier 
quelques hypothèses qui accordent à l’émigration un rôle négatif sur les structures 
socioéconomiques de la région. 

1 Transferts financiers des émigrés et développement 
économique de la province de Nador  

Vue la grande mobilité caractérisant la migration marocaine, les transferts 
financiers prennent ces dernières années une nouvelle dimension. Ces transferts des 
fonds constituent une source appréciable de devises pour les finances du pays. Ils 
jouent un rôle économique important et contribuent au rééquilibrage de la balance 
des paiements. En plus des transferts financiers, il est important de signaler les 
transferts en nature, qui représentent l’équivalent de 1/3 à 1/4 de l’ensemble des 
transferts. Malgré leur importance, ils n’ont pas suscité l’intérêt des chercheurs sur 
l’émigration marocaine (REFASS 1999). Le Schéma Directeur d'Aménagement et 
d'Urbanisme du Grand Nador (1993) confirme l’importance de ces revenus pour 
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l’équilibre budgétaire des ménages. Selon les données de cette enquête, 40,8% des 
ménages déclarent disposer d’un revenu supplémentaire provenant de l’émigration. 

En ce qui concerne l’impact économique de l’émigration, il y a deux 
opinions différentes chez les spécialistes de cette question. D’une part, des 
chercheurs qui focalisent sur les aspects négatifs de l’émigration, notamment en 
milieu rural (BENCHERIFA, 1993). Ces chercheurs affirment que l’émigration 
internationale de travail aboutit au dépeuplement du milieu d’origine et engendre 
de nombreuses difficultés pour l’économie locale ; ce qui accentue encore le 
phénomène migratoire. Les transferts de devises par les émigrés ne sont pas 
investis dans le secteur agricole.  

D’autre part, d’autres chercheurs insistent sur les effets positifs des revenus 
de l’émigration. L’argent envoyé, pour maintenir leurs familles restées au Maroc, 
participe au maintien de la population sur place. Il joue également un rôle essentiel 
dans la survie de la population rurale (GAUCHE, 2005). 

Nous essayerons de faire le tour de cette question à travers les points 
suivants : les retombées de ce phénomène sur les campagnes rifaines, l’impact sur 
la croissance urbaine, à travers : le logement, le commerce et le secteur banquier.  

1.1 L’impact dans le milieu rural  
Comme nous venons de le signaler, l’évaluation de l’impact de 

l’émigration dans le milieu rural est encore loin de faire l’objet de consensus dans 
les études disponibles. Les causes se trouvent dans le fait que les hypothèses 
avancées au sujet de ces conséquences ont été le plus souvent étayées seulement 
par des observations fortuites (BENCHERIFA, 1993). 

La dépendance de l’extérieur est certes présente dans d’autres régions du 
Maroc, telles que le Haut Atlas central et le Sous. Or, ce qui fait la particularité du 
Rif oriental c’est que cette dépendance des ressources extérieures est 
particulièrement forte et ancienne (TROIN, 2002). L’impact de ces ressources 
extérieures sur l’organisation de l’espace est également plus visible que dans 
d’autres régions du Maroc. La quasi-totalité des familles compte au moins un 
membre (fils, frère, neveu…) en Europe. La part du budget familial représentée par 
l’argent de l’émigration est très variable selon les foyers. Dans le cas où le père 
travaille seul à l’étranger, l’argent de l’émigration constitue toujours l’essentiel du 
budget de la famille restée au pays. (GAUCHE, 2005). Cet impact ne concerne pas 
seulement les familles immédiatement touchées par l’émigration, mais l’ensemble 
de la population. Cependant des chercheurs nient à l’émigration toute participation 
au développement agricole du fait que les transferts de devises ne sont pas investis 
dans l’agriculture. En plus, lors de leur retour définitif, les émigrés préfèrent 
s’installer en ville et ne projettent le retour au pays qu’à la fin de leur vie, au 
moment où leur activité décline. Selon ces mêmes chercheurs, les transferts 
financiers ne sont pas en mesure de générer des effets d’entraînement substantiels 
dans la région de départ. Ces transferts sont jugés, soit comme insuffisants en 
quantité, soit sont utilisés dans des dépenses improductives : immobilier ou 



Revue AFN Maroc             N° : 9-11   Décembre 2012 

 

  75 

mobilier. Les cas des investissements dans l’agriculture sont rares 
(BENCHERIFA, 1993). 

D’autres études fournissent quelques exemples d’impacts positifs dans les 
campagnes. L’argent envoyé par les migrants, crée un certain nombre d’emplois 
pour les autres membres de la famille. Il leur permet d’ouvrir un commerce, 
d’introduire des systèmes d’irrigation modernes ou d’acheter du matériel agricole. 
L’investissement dans le domaine de l’habitat participe directement à la 
modification du paysage rifain en introduisant un habitat de type urbain 
(GAUCHE, 2005). 

Sous l’effet de l’émigration internationale, la campagne rifaine est affectée 
par une micro urbanisation généralisée. Il s’agit de l’évolution spectaculaire que 
connaissent les souks ruraux sous l’effet des investissements des émigrés dans 
l’immobilier (BERRIANE, 1998). De fait, le dynamisme du secteur du bâtiment a 
changé les conditions de vie des campagnes rifaines. Il est étonnant de voir en 
pleine campagne rifaine des immeubles composés de plus de trente pièces comme 
c’est le cas dans le bassin de Temsamane (BOUDILAB, 2004).  

1.2 Les retombées de l’émigration dans le milieu urbain 
Dans cette région du Maroc, les retombées de l’émigration sont visibles 

dans plusieurs aspects de la vie sociale et économique. Un exemple de cet impact 
est le remarquable mouvement d’urbanisation qui affecte depuis le début des 
années soixante-dix les régions du Nord et qui est dû aux investissements de 
l’épargne des émigrés dans le secteur de la construction (BERRIANE, 1998). 

L’émigration vers la ville ou l’émigration interne ne s’explique pas par les 
raisons classiques de l’exode rural. Elle n’est pas nécessairement une migration de 
pauvreté qui s’explique par l’état du marché du travail ou de l’absence des moyens 
de production dans le monde rural. Elle est plutôt liée au mouvement de migration 
internationale et motivée par la recherche de conditions de vie meilleure pour la 
famille (BERRIANE, 1998 ; LAZAAR, 1998). Après un séjour plus au moins long 
en Europe, les émigrés d’origine rurale, préfèrent acheter un logement dans la ville 
de Nador ou dans les différents villages de la région comme Zaio, Mont Arrouit, 
Selouan, Zeganan, etc. 

L’investissement effectué par le travailleur émigré, souvent originaire de la 
campagne, dans l’immobilier urbain est généralement présenté comme son désir de 
transférer sa famille vers la ville, lorsque celle-ci vit encore dans le milieu rural. 
Lorsque la famille accompagne l’émigré, le choix de la ville pour l’édification de la 
maison réservée au retour définitif supposé, relève du même souci. Plusieurs 
auteurs ont signalé l’importance du logement pour les émigrés et particulièrement 
dans le Rif. Il n’est pas un simple produit de consommation comme les autres, mais 
apprécié pour sa valeur symbolique (BENALI, 2000). Le logement constitue la 
préoccupation majeure des émigrés. La propension des émigrés à investir dans 
l’immobilier en entraîne une hausse des prix et profite à des activités urbaines : 
commerce de matériaux de construction (GUITTOUNI, 1995). 
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2 Nador, la dépendance vis-à-vis des transferts financiers 
des immigrés  

2.1 Nador, chef-lieu de la province  
Nador (Chef-lieu de la province) une ville qui n’existait pas en 1900, 

compte actuellement 150 000 habitants. Créée en 1911, elle était à l’origine une 
caserne militaire. La décision d’implanter une véritable agglomération à Nador 
date du milieu des années vingt. L’année 1934 marque le début d’une période 
importante dans le développement de la ville. Cette année-là, les autorités 
coloniales espagnoles ont décidé de faire de Nador le siège principal de la région 
du Kert en transférant la plupart des services administratifs de Melilla vers Nador. 
Trois ans après l’indépendance, Nador devient le chef-lieu de la Province du même 
nom. Dans les années soixante, l’économie urbaine de la ville fut dominée par le 
tertiaire qui concernait la majeure partie des salariés estimés à 58% des actifs 
occupés (TROIN, 1967). Ce fut surtout le commerce illicite : la contrebande de 
marchandises avec Melilla.  

A partir de 1992, des recherches collectives sont menées par des équipes de 
géographes maroco-allemands sur le thème des effets de l’émigration 
internationale du travail sur la province de Nador. Un des sous-thèmes retenus 
concerne les effets de l’émigration sur la croissance urbaine et économique de la 
ville ainsi que sur le développement régional. Ces travaux ont été coordonnés par 
BERRIANE de l’Université Mohammed V de Rabat et HOPFINGER de 
l’Université d’Eichstätt. 

La croissance urbaine actuelle de Nador est directement liée au phénomène 
migratoire. Les premiers départs vers l’Europe concernaient les campagnes, mais 
rapidement la ville est devenue le lieu privilégié des retours et des investissements 
des émigrés. Ces derniers interviennent d’abord par le biais du secteur de 
construction, soit directement en étant les principaux producteurs du parc de 
logements, soit indirectement lorsque les promoteurs cherchent à répondre à leurs 
besoins en logements et en investissements immobiliers. L’émigration agit 
également sur l’économie urbaine par le biais de l’augmentation du pouvoir 
d’achat et de la consommation suite à l’injection des revenus supplémentaires dans 
les budgets des ménages et à la demande croissante qui accompagne leurs séjours 
de vacances (BERRIANE & HOPFINGER, 1999). 

Il y a un certain consensus, chez les chercheurs qui étudient le phénomène 
des migrations internationales dans cette région, qui consiste à confirmer la 
dépendance économique de cette région vis-à-vis de l’étranger et des activités 
illicites comme la contrebande et le trafic de cannabis. La proportion exacte des 
revenus de la population provenant respectivement de la contrebande et de 
l’émigration vers l’Europe est difficile à estimer, étant donné l’aspect occulte des 
activités illicites. Un des aspects visibles des retombées de l’émigration 
internationale est le grand mouvement d’urbanisation qui affecte depuis le début 
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des années soixante-dix les régions du Nord et qui est dû en partie aux 
investissements des émigrés dans le secteur du bâtiment. L’achat d’une maison au 
Maroc est considéré comme le premier investissement de l’émigré. 
(BERRIANE, 1998). 

2.2 Les transferts financiers vers la province de Nador  
Les sommes d’argent transférées par les émigrés vers cette province sont 

importantes. Déjà en 1976, plus de 390 millions DHs sont rentrés dans la province, 
soient 16% de l’ensemble des transferts effectués par les ouvriers marocains en 
Europe, à raison de 10 000 DHs/ouvrier (BOSSARD, 1978). Afin de saisir 
l’importance de ces ressources de l’émigration, il faut les comparer aux autres 
ressources locales de revenu et spécialement à l’agriculture qui génère entre 135 et 
150 millions DHs et la production minière, de 50 à 60 millions DHs. Les revenus 
de l’émigration peuvent représenter jusqu’à 75% du revenu dans certaines 
communes où l’émigration est la plus massive (BOSSARD, 1978). 

Selon les sources de la Délégation Régionale de la Poste d’Oujda, le 
nombre de mandats transférés dans la province de Nador pour l’année 2004 est de 
57 586 mandats, avec une valeur moyenne de 3 347 DHs ; ce qui fait un total de 
plus 215 millions DHs (BOUDILAB, 2004). Cette moyenne régionale est 
largement supérieure à la moyenne nationale qui est de 1 100 DHs. Cela est dû 
principalement au fait que les Rifains s’installent principalement en Hollande et en 
Allemagne où les salaires sont relativement supérieurs aux autres pays 
d’immigration telles que la France, l’Italie et l’Espagne. 

Un autre indice des retombées de l’émigration, c’est la forte présence des 
agences bancaires. La province de Nador se place en quatrième rang au niveau 
national pour ce qui est du nombre d’agences bancaires après Casablanca, Rabat et 
Fès. Le nombre d’agences bancaires est passé de 63 en 1993 à 90 en 2003. La 
Banque Populaire dispose de 29 agences dans cette province (6,5% de ses agences 
au niveau national), suivie par la Banque Commerciale avec 24 agences (9% du 
réseau national de cette banque).  

Au niveau des dépôts financiers, Nador vient en deuxième rang après 
Casablanca pour l’année 2001 selon des données de Bank Al Maghrib (plus de 
5 milliards DHs), un tiers de l’ensemble des dépôts des immigrants marocains au 
niveau national. Les dépôts des immigrés dans les banques de la province de Nador 
représentent 80% de l’ensemble des dépôts dans cette province (BOUDILAB, 
2005). Cependant, il faut signaler que cet argent profite peu à la région puisqu’il 
n’y est pas investi. Il profite en premier lieu au système bancaire qui le mobilise 
pour son compte. L’argent amassé par ces banques est investi dans d’autres régions 
du Maroc. Plusieurs chercheurs ont souligné ce phénomène de transfert d’argent 
par les banques vers d’autres régions du Maroc. « Ceci est un paradoxe du Maroc 
du Nord : région pauvre et sous-développée, ses banques regorgent d’argent » 
souligne BERRIANE (1998, p. 131). Il est intéressant de signaler que si 
l’émigration a une répercussion positive incontestable quant à l’amélioration du 
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niveau de vie des familles des émigrés, elle a par contre une retombée économique 
négative sur la région par son effet inflationniste. Celui-ci s’explique par la 
disparité entre le pouvoir d’achat des ménages d’émigrés et celui du reste de la 
population.  

Selon les données de Bank Al Maghrib de 1992, le Montant des dépôts 
bancaires dans la Province de Nador atteignirent 3180 millions DHs, soit 20,3% de 
l’ensemble des dépôts au niveau national (GUITOUNI, 1995). Cependant, 
l’économie de la région ne profite pas suffisamment de ces transferts, du fait qu’ils 
sont souvent utilisés pour financiers des projets à l’extérieur de la région. 

Conclusion  
L’émigration est une composante essentielle de l’histoire socio-

économique du Rif. Les débuts de ce phénomène remontent à la deuxième moitié 
du XIXe siècle, sous forme d’une migration saisonnière vers l’Algérie qui s’est 
arrêtée définitivement lors de l’indépendance de l’Algérie en 1962. En même 
temps commença l’émigration vers l’Europe, dont les retombées touchent plusieurs 
aspects de la vie sociale, économique et culturelle des Rifains. Le grand boom 
immobilier que connaît la région depuis déjà deux décennies est lié directement 
aux transferts financiers des migrants rifains. Cependant il faut souligner que le Rif 
et particulièrement la province de Nador ne vit pas seulement de l’émigration ; 
d’autres ressources non négligeables permettent à la population de rester sur place.  
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